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îNqtable  de  la  Municipalité  de  cette  Commune  t 

Par  Joseph  Fabre,  Agent  national  près  la  mêntô 
Commune  d'Avignoit* 


Le  i s Germinal^  atjL  fécond VEre  Républicaine^* 
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d’utt  Patriote^  eft  lUne  îpeptç  irréparable*; 
,^’apTês:cetiÇe  fiftipM,  :imàitrîftel  i*éflexioH  ,r  n’éfl-cô  Ipàs 
jaflez'  des  maladies  t«çcüdebteHes:i,  du  ôi  du  feu^de  nés 
ïjep^oemis  tjBxtë|ipi»fSr,drahsr  eÉcpreien  diminuer  Te  nambfce 
.jgar  V^pri^4<s^t3l  & dèn^êng^ançe?  Patriotes  «i  Pattiotes! 
«^Sîl^jEhofe  puliïîqae  quèîèlles  piAicXilîerês>  : 

^vous’  rentfôîaeiPiea?'>''\*(îus^Hftémet  à fa^  perte  , fl  ^ous  de 
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ubrary 
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faifiez  Ve  facrifice  de  toutes  vos  paflîons  , ôc  fi  vous  ne 
vous  pardonniez  réciproquement.  Ceflez  de  vous  attacher 
à l’homnae  , ne  voyez  que  l’intérêt  public.  Louez  feule- 
11  en!:  celui  qui  fait  le  bien  , pour  l’encourager  à mîéuis 
faire.  Marchez  donc  droit  à la  Convention  ; c’eft  là  le 
giron  de  la  République.  Dénoncez  & fuyez  celui  qui 
veut  s’élever  au-defllis  du  Peuple  , & dites- lui  que  , tout 
ce  qui  n’eft  pas  le  Pe^iiple,  doit  être  renverfé  par  lui.  Que 
tous  ici  en  fafient  te  ferment  fur  la  tombe  de  ce  vertueux 
Républicain  , qui  vient  de  payer  le  tribut  à la  nature  » 

s’ils  veulent  triompher  de  leu* s ennemis  communs.  O 
mes  chefs  *Ait  que  Ce  moyen 

que  vous  achèverez  l’immortel  ouvrage  que  vous  avez 
commencé  depuis  quatre  ans;  fi  non,  vous  en  perdriez 
le  fruit  & vous  retomberiez  dans  l’efclavage  ; & déjà  n’en 
étions-nous  pas  bien  près  , l’aurions-nous-mêmemté , 
fi  la  fanion  HEBERTINE  n’avait  été  déjouée  à Paris. 
Voilà,  mes  amis,  un  exemple  bien  frappant  qui  vient 
de  fe  palier  fous  nos  yeux , ôi  qui  ne  peut-être  révoqué 
en  doute  que  por  ceux  qui  profondément  pervers,  oferaient 
comme  lui  , tenter  une  entreprife  aullî  extravagante 
que  criminelle.  Mais  , grâce  vous  fo'ient  rendues  , 
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L^gifliteurs  ! la  tête  de  Taudacieux  Hebert  vient  de 
rouler  fur  l’ëchafFaud  j celles  de  fes  complices  font 
également  tombées  fous  le  glaive  de  la  Loi.  Ainfi 
Hniront  ceux  ^ui  voudront  altérer  la  Souverainété 
Nationale. 

Paix  éternelle  entre  les  Patriotes  ; guerre  éternelle 
-aux  Tyrans,  aux  Intriguants,  aux  Defpotes,  aux  Arifto- 
çrates  de  toutes  les  couleurs , ôc  vive  la  République. 
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A AVIGNON  , chez  ALPHONSE  BERENGUIER,  Imprimeur â9 
Dépariemeat  de  Vauclufe  Su  de  la  Muoicipallt^. 
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